
MÉfLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.-
fém môme da sa politique, de rendre à la religion de la majorité un ho.mmage
public en interJisant, les dimanches et fÇte», tout travail dans les ateliers de
l'état.

Il raudrait môme que Cet Iommnage impliqult de la part du pouvoir un
exemple frormret pur les ninirîstrés ; cur la religion est un frein nécessai-
re, alors surtout que les principes p&oitiques oTreit de si faibles garanties.
Un peuple sans religion sern;i un snstre dans la nature, qui Périrait par la
condition mêmnie de sonu existence. " Les nadons, dit Mlontesquie, ne peu-
vent grandir et p.o :pérer iIue lorsqu'elles reposent sur la base de la morale."

SUSSE.
-- Le grand conseil du Yalais s'est réuni, la 7 novembre, pour ïiire

Vévque de Siun, entre le quatre candidats proposés par le chapitre.
Cete opéraion a été interrompue par la lecture de.dmiers pétitions

deindant que le traitement de l'évêque soit réduit à un louis par jour, et
le surplus consacré au soulgement des prêtres Egés et infirmes et à Pta-
llisseiient d'écoles. Ces ptiltiuns ont.té envoyées E Pexamen d'une coin-
uniiston.

Le lentdemain, l'élection de Pvùque a été ternina: M. de Freux,
prufeseur, nynnt réuni la majorité des suffrages, n %ýîé nommé évùque
de Sion. Ce nomu a Mté balancé, lans deux tours île scrutin,. aec ceux de
MIM. de Preux, grand-doyen, Maclinud et le Katber:naîe.

N O U V E L L E S P O L 1 T I Q U E S .

Comme la lettre suivaite que nous em pruntons au C'anadien, traite une
question d'ine grande importance et qui m: e: consid..ration, nous croyons
faire plaisir à nos lecteurs en la reproduisant.

llEditeur,-'occupmant depuis longteins du sujet si plein d'intérét
pour le pays, 'èducatîinn du la jeunesse Canadienne, et croyant qu'à la fil
le gnyverneet y a pris une part sérieuse et eficace par lies secours
gent qu'il a accoriés cet automne, et surtout en la issaniit do côté les vieux
préjugés pour donne:- cours à un systéme d'éducaion par lequel chacun
contibue à instrticiun uivant son moyen, je ne puis m'empécher du sou-
lever maintenant une question vitale à mon.idée, savoir, la marche quivre
dans Péducaion de la jeunesse.

Je dirai d'abord que je suis canadien avant tou, je sui attaché, sans a-
uAtine pourtant. à ios intituions, notre langue et nos lois ; je ne suis pas

anglais, toutefois je ne regretterais pas une amêlioraîion dans nus lois ou
das nos instiutions, qui aurait pIl son ligine dans les inist:ions ibritan-
niques. De la marche imprimée ù Féducation depnnd le bonheur ou le mai-
heur des gênérations croisantes. Pour m'ex plîiuer tout du suite, je vois
avec peine que l'on cherîcti dAns les écoles da cumpagne à icroduire li
langui anglaise : cn enîseignnt a rnhnménqiec, on i procace sivt la forme
anglac, on fui les catcult d'après la méthode suivi dan les écleu étini-
géres ; on ctiuera un eunt d:,vantage purce qu'il lira un peu Icnugiais,
quelques parens nIemîe o t le mauvais espit de lui f:lire é!ulier 'ang!is
prêfirablemrient au hançai, e4 plus l'on rrola:*e biei, un ne siperçoit pas
du malheur l nu que eue citarhe proit us.:r srit de la jeunesse en-
nnl.ienne, la désa.'ectionnant ne; ü. peu deâ inpoitutionî. de la langue et ds
lois de leurs pères et 1î:îr suite dtruiýnni leu nationalic, de mcaniea que
li voyagu iiraîger se Lmandera bien vite : "ü "O t leon ce upeule cn-
nalier donti j'ri Ili et ctiendu rrner le caractère noble la prrerbiale hos-
pitalté, l's beles fCtes religus:s dans des jours enure peu éloigns ?
q'e.t devein ru lictaul puple, i heureux qu'n là disait le peuple privilégié
de D:eu 7 ' Si lous ne prenons g:arde à la direction que va prendre !édden-
tio de la jun esse, rcn esi fait de noire nationaltóî ,: clous perdons paf-
fection et le respect pour lî largue de nus péres 'e es t id de nos iciAtitu-
tions et de no los : fnis allons üte nîycs et conifîondîu dans une poptiimion
étrangérc à i ce m els ct à- nos sanges, et nousse: ons en notre pays cmme
un un lie &exu i n mi ontraire si nous conhservons notre languc pure et sans
mélaone,'est une ba rrire insumnile à nos lnenelis poliliques Vlogt est
retnferi dans la ingu d'un eiplc, et ses m:urs et sa relgion lti ses ins
ttutions et snn xiatence poliique.

Las Blgs serait-il njourd'hui titi peuple distrinct des nutrs nations
de PEurop, sil l't'anit pas-en sa langlii Si. aternIele qui lui a conservé E.n
nrian î mi 'v'e sa religionl, et l-a ernîôcié d'être conîifouilti avre dle enne-
mis plituices ? Vit les PoInais, .malgré leur constitution si vicieusce, au-
raient-ils honAor Si l Pgt':ns amEupe de leur nom, s'ils eussent ec un lan-
gage conuun avec leurs voiins ?- et les moiîyenus que pren aijîurhuili Ni-
colns pour aibantir leur lAngua ei es obligeant d'éudier dans les écles
russes, nu st-il ps les plus reoutables pour le cir fi perdre à j.a nnius
leur rang parmi les ntions européennes -.

Telle est ianîrtance tue j'mtatnrhe à l'inroducion ou ton-introduction de
la l.mgudo ani d On dira que 'e'st le latii-

. t qsmu tii m ann, un tntisnn Pidque ; ~qu'il v:ut mieiulx che:cher à seu
confondre. à dl taire qeu'némo peuple : ch bien !-je le veux, fesots un
seul et mvce peuple ; rnis nu muins que Ia ninrité rôde à la majîritô ;
ce n' ce p à nus, enhns du sl. haIndonner neo privilers et nus -smilurs
pour smivre les uscags et les lbu a rnng::rs. Il ne Modrait de h par des

îna.ens lu'un eu d'mccoid e 1e 'fcriieté cur la question dent il s'.1gii,pour forcer lu p':it ormbre F'trnngers ü se plier à nos usages et à ntre lan-
gage. \ola quteltts unuél s, rien de plus commun que de voir les 3jeunes

anglais écosais, etc., se réfugier à la Carmpagne pendant la~saison d'hiver,.
pour étudier et apprendre la langue française, la langue du'payS ; mais àprésent que les Canadiens. àla vlle comme à la campagne, ont la compqi-sance de se fatiguer la mémoire aussi bien que le gosier pour apprendre Parg
glais, di n'y a presque plus l'éirangris qui s'appliquent à l'étude de notre-Inigue. Que ceux qui se destinent à être membres du clergé, ou à pour-suivre pluqe: prifession libérale, soient instruits dans les deux langues,.voilà qui convient ; mais nos habitans de campagne apprendre langlaisrî'ont-ia besomi de cet anglais 7 Ne peuvent-ils pas étre instruits dans leur
état de ciuawteur au Jans leur mótier, ne peuvent-ils pas suivre le coursdes afchires publique., étre des menbres utiles h la société,à leur pays, sans.savoir un ert danglais? Comment peut-on tre assez aveug!e pour ne pas
, apercevoir que dans les écoles de campagne les ertfans n'ont pas le lems
de se lhrer à l'étude des deux langues, il faut qu'ils et négligent une, ou
.u'I les apprnnent mal toutes deux, et quelle honte pour un Canadien dene savoir la langue française qu'à demi, et de penser à se livrer il l'étude
d-une langtue étrangère. Passe le ciel que cette considération et celles rmen-
tinnées plus haut donnent à rùqéchir à ceuxi qui sont eChargés de diriger 'é-
duicaon de la jeunesse canadienne. U; AJUJmIJTAYT DE LA cAIJPAGNÉ.

Lc g u-ncur.-Nous sommes à même de pouvoir dire que le désir de
Sicn Exccllence le goulverneur général Sr Charles M1etcntie est de Cor.tribu-er a.icvant son ceur i la souscription qu'on fait aujourd'hui en faveur de nos-
malheureux frères qui sont à siu!riir surla plage ùtrangère. Nous donnons
donc nu:: eirsonnes cargés do fuire la coilecte le conseil de soumettre sans
déla - iie à Son Excellence qui désire s'lionorer d'uu nouvel acte de-

g rnroitó .qui t. naturel a son cur et lovelluial dins Sa le. Cet- acte
cociribuera du moins à consacrer les balles paroles qui, tmbér's de sa bou-
che ont reten:i dans tOnt le pays, la première fAis que nous avons eu lPoea-
sien île Ls lui uar.oferter. . /lurore.

Siige du Gou:ern¿men!.--Ubon. M. Kill;dy a dû arniv'r hier soir de-
cingu cri cette ville pour faire dcs nrrangmens rpur Pérection de iai-
sans de Pîrleer:t d'H-tel pour le g.mvernelr. et. et..

Nouis somnms à mnême de pouvoir nullncer ::usai ax amis de Phon. M.
Vi:er q'il ne tardern pas à descendre à'otrCal Nicus presumons encore
que la venue de Il. Kdlaly n'et que le:lude de Celle le Son Encellence le
Go::verner-Gnéral ien cetle vité.

-Le KingËosn J-ereld de :cirdi- annonce que Scn E.îeellence le gouver-
neur dlt descendre prochainement à A:n:rùal. O1 mit pa encore, dit-
, s'il y a un mniMstère de Grié ! Puis i njou: : '.e Uhon. M Morris est

nanti pour se rn-lre che:: lui dans t i ccés de i:as:d:e luieur. Les tories
se Cuil rejonis. Pourquoi ?...." inerve.

a riire.-Af da:er du 5 torant. iemnu hcun l sait toutes les
lettres expédias par ic pece so:n pyes :-ivan a leur pcids. C'est pourquoi
on doit adopter- mus:ge uîivi en Eiirope, îestsi-.r, se srvir de rapiar
-str:nmen mince, suitou pour les leures v'oitîii . M. rabre a im-

pour; d'ecellent lpier fr:n:uia, gui éucit avucnlge à celui d"étre lisse
ci comptle nu point qu'un peut lire facilemenuit v eriu:-e e s'en servant des
deux rctés.. idem.

-On nous dit qu'on estsur le point de ucnruire un patit steamboat, en
fer, qui sera pré; un p:ciems prorlchca ci i u i-r:l 1:1 trcvere entre Mon-
tr:d Vt -St.Lambe en haut ti Ilie Ste. Hélón'. là M l de la force de
12 chevcux et ne -rern que polices dcl. C't i ru nte graude
auélirtion pourla ville et les hcbitans de la rive oppoi e:. t'e service de
la travers- rar le noyen de bat'caux el ie c:nc's. liic unu.liurs quelques
diangerus,,uiei et enu ete ;s . nu 1irut ue ce ieant-en iivr pourra sans

'raindîlre les necîidens ai-naer les gicues bien avant dans Phiv' r, et il sera
facile de le ithcr à sc uu pied du làt:ranripuir.y.at:endre la débacle.'Noua
ne doutosurps du sucrés de cetc entreprisc. Idem..

-Nous vo y n' l' Pavis euivUnt n été éman- du cnseil exècutif a-
iement a Eau duR cur-nérnL Idem.

BUREMAU DU CONSl lr, EXCUTîF.
iigston, 29 decenire IS43.

. Avis esu donné p:r ls présentes, que touws peranites qui onlt payer
d=s negents nu (leceveur-Cónornlde cetnc Province. sur ci tiCku Culi i ple pu-
liic çuelcÀiique,. rndt r-e;uisecs mu lavCcnir le les déposer dans cette piartic de
la proviiico ci-devant Ûaut-anaan. .la ihuiqe du I-i-Canndn, i la
Cité de Tiracnt, où à la Cocmmerwld Banic dtu .illan d Ditrie das la
ville ce ugatonr. u à In hanque de Gore. daus la ville de Hmilln, et si
tst dans -rette partie de cete provinre ci-dsev-t Bus-Candu, alois à Ia
'unqie de Montruil, à la auqume de la Cityu àla hlanipn de Quebec.dans
I ci 'té d Qucébe, au crédit di depatemeint di Receveur-Géèral. Telles
_crsonnes sunt nusi requises dlbWenir de In. lane. <Ù tels dépôts reront
fils, des reçue- in iecnissaces duplicain d'eeec, signés du enuacer
ou receveur de telle lanqui, dont une sein iranasmise iuni'iacement iti
icevuîr-Géuérn Ide cette province, sur la eéceptun de icupmil une dé-
charge vtalable Colitresign par Inlispeteur Général des ccn-oce seca trcns-
mise à la perroune quiu i act tel ulpôl.

Par ondre, E. PanEsr-
Grfer du Conseil Eîcuîff.

. . NR'GSTR EME;NT.
Tuablcus des~ plus. pressa'i es obiH'i'e cs dc 1' Ordonnanuezce dJ'nrê57iaintn7.
- Iil çiinmeicr ''d ess le rucsf .cm .r coruu C rtl.

, .rncieneu j2cdcs.-lU Li fic que tous le: acteS, tilres, ruclarcmatiun ein .


